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— Je vais vous prouver que cet individu n’est pas l’homme respectable qu’il prétend être, déclara l’assistante du procureur en pointant le doigt vers la table de la défense.
Stone Michaelsen eut la désagréable impression que c’était lui, et non son client, qu’elle désignait ainsi à la vindicte des jurés. De toute façon, dans un cas comme dans l’autre, il ne pouvait émettre aucune objection : lui non plus n’était pas toujours très respectable.
À l’instant même, par exemple, tandis qu’il regardait Hillary Bellows en train de convaincre le jury, il n’avait pas du tout envie de se comporter de façon correcte avec elle. Au contraire… il aurait voulu lui faire tout un tas de choses peu avouables.
Elle était tellement sexy dans son tailleur bleu ciel parfaitement assorti à la couleur de ses yeux qu’il avait du mal à détourner les yeux de son derrière rond moulé dans sa jupe courte. Quant à la veste, elle s’ouvrait légèrement sur sa poitrine généreuse, laissant entrevoir un bout de caraco en soie couleur chair. Elle tenait captifs tous les hommes du prétoire. Et grâce à sa force de conviction et à son sérieux, elle gagnait également à sa cause la plupart des femmes.
Lorsqu’elle tourna le dos au jury, son carré blond vint caresser sa joue. Ses cheveux semblaient si soyeux que Stone sentit ses doigts le démanger. Il mourait d’envie de les toucher… De la toucher, elle.
Cependant, comme à chaque fois qu’il l’affrontait à la cour, il devait résister à l’attraction folle qu’elle exerçait sur lui. Penser à Hillary Bellows lui était absolument interdit. D’ailleurs, elle lui avait clairement exprimé la piètre opinion qu’elle avait de lui, et s’il voulait la faire changer d’avis à son propos, il avait intérêt à déployer des trésors de charme. Or, contrairement à ses associés, Stone n’était pas un charmeur-né. Il était trop brusque et trop franc pour se montrer flatteur et attentionné. Exactement comme Hillary.
Devant le box, elle poursuivait sa plaidoirie avec passion.
— Je vais vous prouver au-delà du doute raisonnable que l’accusé a assassiné sa jeune épouse dans un accès de rage. L’avocat de la défense, Stone Michaelsen, va tenter de vous persuader de l’innocence de son client, parce que lui, comme ses collègues du cabinet Street Legal dont vous n’ignorez sans doute pas la réputation, est prêt à tout pour gagner.
Stone tressaillit à peine. C’était un coup bas — même venant de Hillary. Elle utilisait les récents problèmes du cabinet contre lui. Des problèmes dont il n’était absolument pas responsable, par ailleurs. Ils avaient une taupe dans leurs bureaux, quelqu’un qui essayait de décrédibiliser les affaires qu’ils traitaient et de les faire passer pour des avocats sans foi ni loi.
Si elle avait eu la possibilité d’accéder à leurs dossiers, Stone aurait pu croire que Hillary était la responsable des fuites. Elle semblait avoir une dent contre lui, suite à tous les procès qu’il avait remportés face à elle. De fait, son plaidoyer ressemblait plus à une attaque personnelle qu’à une véritable présentation du cas qu’elle allait défendre.
— Et comme il n’a aucune preuve de l’innocence de son client, Stone Michaelsen utilisera les médias et d’autres moyens détournés pour remporter ce procès.
Et voilà ! Une nouvelle pique personnelle ! Il avait justement un rendez-vous prévu ce soir avec Allison McCann, de l’entreprise de relations publiques McCann. Ils devaient discuter de sa prochaine conférence de presse.
Les journalistes avaient déjà tiré des conclusions hâtives sur la culpabilité de son client, en dépit du fait qu’il avait un alibi en béton armé pour l’heure du meurtre. En vérité, aucune charge n’aurait dû être retenue contre Byron Mueller. Et aucun grand jury n’aurait dû être réuni contre lui. Grâce à cet alibi, ce procès serait du gâteau pour Stone… Et il infligerait une nouvelle défaite à la superbe Hillary Bellows.
Peut-être était-ce pour cette raison qu’elle se montrait si amère dans son discours ? Elle savait qu’elle allait perdre, comme à chaque fois qu’elle s’était retrouvée contre lui. L’avoir contre lui… Stone retint un soupir de regret. Si seulement cela pouvait arriver, au sens littéral du terme. Toutes ses courbes douces pressées contre son corps…
Il réprima en hâte le sourire béat qui montait à ses lèvres à cette idée. Il ne devait pas laisser croire au jury qu’il savourait d’avance sa victoire. Cela dit, Hillary avait un petit air satisfait d’elle-même tandis qu’elle le regardait, lui plutôt que son client, et il distingua clairement une lueur ironique dans ses yeux bleus. Qu’est-ce qui pouvait bien l’amuser autant ?
Certainement pas le fait de savoir qu’elle allait perdre. La connaissant, elle ne devait pas y trouver matière à rire. Elle était bien trop ambitieuse pour s’en amuser.
Elle avait déjà détourné son attention de lui et se concentrait sur le grand jury. Elle baissa la voix, comme pour leur confier un grand secret, et déclara :
— Le prétendu alibi de l’accusé pour l’heure du meurtre a été invalidé par des documents issus du cabinet de Me Michaelsen lui-même.
Cette fois, Stone n’avait plus du tout envie de sourire. De quoi parlait-elle ? Il sauta sur ses pieds pour protester.
— Objection, votre honneur ! Me Bellows fait des allégations…
— … Que je peux prouver, l’interrompit la jeune femme.
Le marteau du juge tomba.
— Maître Michaelsen, nous écoutons le plaidoyer de l’accusation. Vous aurez l’occasion de défendre votre client au cours du procès.
— C’est plutôt moi qui semble avoir besoin de défense, grommela Stone en se rasseyant.
— Maître…, l’avertit le président de la cour d’un ton sec.
Le juge Harrison siégeait depuis longtemps, trop longtemps sans doute… Les rares cheveux qui lui restaient étaient blancs et son visage était ridé par l’âge — et la désapprobation en cet instant. Stone redoutait toujours de tomber sur lui. Malheureusement, il devait faire avec.
— Très bien, Votre Honneur. Mais pouvez-vous rappeler à Me Bellows que ce n’est pas mon cabinet qui est jugé dans ce procès ?
Le juge se contenta d’un regard appuyé à la jeune femme qui fit mine de baisser humblement la tête. Mais lorsqu’elle tourna le regard vers Stone, un fin sourire incurvait ses lèvres parfaites. De toute évidence, elle adorait se moquer de lui.
Stone sentit son pouls s’emballer. Et ce n’était pas seulement la perspective de ce procès qui lui fouettait le sang, non, c’était l’idée de l’affronter, elle. Car avec Hillary, la victoire n’était jamais facile. En tant qu’avocate, elle était même le plus grand défi qu’il ait jamais eu à relever.
Et en tant que femme… Non ! Il ne devait pas penser à elle en ces termes. Parce qu’elle était avocate, précisément, et qu’ils étaient adversaires dans ce procès. Pourtant il avait le plus grand mal à ignorer ses courbes féminines alors qu’elle déambulait ainsi devant lui.
Puisqu’elle adorait les coups bas, il n’aurait pas été contre le fait qu’elle descende un peu sous sa ceinture — si c’était pour faire autre chose que le frapper. En fait, il aurait adoré qu’elle se glisse sous sa ceinture, sous son pantalon, sous son boxer…
Son client le tira par le bras.
— Ça ne s’annonce pas bien…, fit-il remarquer d’un ton inquiet. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de dossiers qui invalideraient mon alibi ?
— Aucune idée, admit Stone dans un murmure.
Mais il comptait bien le découvrir au plus tôt.
— Maître Michaelsen, tonna le juge. Me Bellows a la parole ! Vous et votre client devrez garder votre conversation pour plus tard !
Stone tressaillit. Merveilleux ! Il avait déjà réussi à énerver Harrison. Certes, ce type semblait à cran avant même que quiconque ouvre la bouche, néanmoins ce n’était pas une bonne nouvelle.
Stone serra le bras de son client pour tenter de le réconforter. Depuis son séjour en prison, Byron Mueller paraissait largement ses soixante et quelques années. Ce milliardaire était autrefois connu pour ses excentricités, ses colères épiques et ses écarts de conduite. Cependant, il ne s’était jamais retrouvé pris au piège comme en ce moment. L’argent lui avait toujours permis de se sortir de toutes les embûches. En engageant Stone et le cabinet Street Legal, il avait dû penser qu’il achetait une nouvelle fois son salut. Mais les charges pour meurtre qui pesaient contre lui étaient sérieuses.
Et avoir Hillary Bellows comme adversaire n’était pas une mince affaire. En ce moment même, elle continuait d’énumérer aux jurés toutes les raisons pour lesquelles ils devraient déclarer son client coupable. Et la principale d’entre elles était apparemment qu’il avait engagé Stone. À l’écouter, Byron ne l’aurait pas pris comme avocat s’il avait été innocent.
Le souci, en l’occurrence, c’est qu’il l’était, innocent ! Peu importait à quel point elle voulait qu’il en soit autrement, peu importait ce qu’elle pensait avoir trouvé dans les dossiers du cabinet, son alibi était solide. Byron était innocent et Stone avait bien l’intention de le prouver.
Cependant, si Hillary avait de quoi remettre en cause cet alibi devant le jury, son travail allait être sacrément compliqué. Mais ce serait toutefois moins dur que de garder la tête froide à chaque fois qu’il posait les yeux sur elle.
*  *  *
Hillary se moquait d’être encore au bureau à cette heure tardive. Elle n’était pas du tout fatiguée. Comment aurait-elle pu l’être alors que l’excitation courait dans ses veines ? Elle avait toutes les peines du monde à se retenir de sourire. Elle allait gagner, enfin ! Cette fois, Stone Michaelsen ne réussirait pas à tirer son client d’affaire.
Elle s’enfonça dans son fauteuil et revit en pensée l’expression stupéfaite qui s’était affichée sur son visage au tribunal. Elle l’avait pris de court, et c’était si nouveau qu’elle-même en avait été quelque peu déstabilisée. Pourquoi avait-il semblé aussi surpris de la voir remettre l’alibi de Mueller en cause ? D’où venait l’information qu’elle avait reçue, sinon de son cabinet ?
Après tout, peu importait. Cette fois, elle allait gagner. Certes, elle ne pourrait pas célébrer sa victoire comme elle en avait vraiment envie, avec Michaelsen, nu dans le rôle principal, et elle dans le rôle de l’ingénue qui se faisait traîtreusement séduire. Quel malheur que ce type soit aussi beau ! Avec ses épais cheveux noirs et ses yeux gris incroyables, il était à tomber. Et ce corps… Il avait les épaules larges, un torse et des bras musclés, des jambes puissantes. Son corps était aussi parfait que son satané visage.
Comment parvenait-il à se maintenir en si bonne forme ? Il était toujours occupé sur une affaire, ce qui signifiait qu’il travaillait sans doute autant qu’elle. Pour sa part, elle ne trouvait jamais le temps d’aller à la gym, ou alors une fois de temps en temps, par miracle.
Il devait soulever de la fonte en travaillant… Beaucoup de fonte… Ou beaucoup de femmes. Le pire, c’est qu’elle aurait aimé faire partie de ces femmes, blottie entre ses bras puissants, lorsqu’il la porterait jusqu’à son lit.
Elle émit un reniflement méprisant pour se rappeler à l’ordre. Ce n’était pas le moment de fantasmer ! Parce que ce ne serait jamais plus que cela : un fantasme. Malheureusement, Stone Michaelsen en était toujours le personnage principal.
Elle poussa un soupir de regret avant de tendre la main vers la boîte de sucreries qui lui tenait lieu de dîner. Ou plutôt de dessert, puisque même l’heure du dîner était passée depuis longtemps. Elle ferma les yeux pour savourer le morceau de chocolat noir sur sa langue. Elle adorait ce mélange de douceur sucrée et d’âcreté. Elle poussa un petit gémissement de bonheur.
Et un grognement rauque lui fit écho.
Stupéfaite, elle sursauta et manqua tomber de sa chaise en se redressant. Son regard tomba sur Stone Michaelsen qui se tenait dans l’encadrement de la porte de son bureau, nonchalamment appuyé au chambranle. Elle ne se rappelait pas avoir laissé la porte ouverte. Elle ne le faisait jamais, en fait, et sûrement pas après les heures de fermeture. Peut-être que l’agent de l’équipe de nettoyage avait oublié de la refermer lorsqu’il était venu vider sa poubelle. Elle lui avait demandé de revenir plus tard pour finir son travail, mais il devait être parti depuis longtemps, vu l’heure.
— Comment êtes-vous entré ? s’écria-t-elle.
Et comment n’avait-elle pas entendu la porte s’ouvrir ? Comment n’avait-elle pas senti sa présence, et son regard sur elle ? Était-elle à ce point plongée dans ses rêveries, trop occupée à penser à lui ?
Il haussa les épaules avec nonchalance.
— Ce n’était pas bien difficile de passer la sécurité, répondit-il avec un sourire goguenard, surtout après avoir défendu le petit-fils de l’un des vigiles dans une sombre affaire de drogue.
— Évidemment, dit-elle avec un regard sévère.
Doué comme il l’était, il avait sûrement obtenu une réduction de peine ou même un acquittement pour les charges en question. Ce qui n’arriverait pas dans le procès qui les opposait actuellement. Elle reprit place dans son fauteuil et l’observa, les paupières mi-closes.
— Laissez-moi deviner… Vous êtes venu discuter une négociation de peine ?
— J’ai quelque chose à vous demander, dit-il tranquillement en fermant la porte derrière lui.
Le bureau de Hillary n’était déjà pas bien grand, mais à présent il semblait minuscule. Elle sentit soudain son pouls s’accélérer. Cet homme était immense, plus d’un mètre quatre-vingt-dix. Ses cheveux sombres étaient en désordre, à présent, comme s’il avait passé la main dedans. À moins qu’une femme ne s’en soit chargée… Ses yeux gris la contemplaient avec une intensité brûlante.
Le souffle lui manqua lorsqu’il s’approcha d’elle. Il posa ses paumes à plat sur les dossiers qui recouvraient son bureau et se pencha en avant. À présent, son visage était presque à la même hauteur que le sien. Le cœur de Hillary battait la chamade. Allait-il l’embrasser ?
Elle était terriblement tentée de réduire la distance entre eux et de poser ses lèvres sur les siennes. Elle savait bien, cependant, qu’il n’était pas venu pour cela. Pourquoi voudrait-il l’embrasser, elle ?
Après tout, lui et ses associés sortaient avec des mannequins pour lingerie, des designers célèbres, des actrices ou des héritières — certainement pas avec des assistantes de procureur, surmenées et mal payées.
D’ailleurs, elle n’en ressentait pas la moindre amertume. C’était la carrière qu’elle s’était choisie et elle y excellait. Voilà pourquoi elle devait continuer de fantasmer sur lui… Et rien de plus. Le Stone Michaelsen de ses rêves était bien moins dangereux que l’homme réel qui se tenait devant elle.
Elle ne voulait pas du vrai Stone Michaelsen. C’était un type arrogant, rustre et amoral. Elle préférait largement son homme idéal, qui avait un physique d’apollon, ne parlait pas et se contentait de l’embrasser et de la caresser… partout.
— Vous ne voulez pas savoir ce que je suis venu vous demander ? interrogea-t-il.
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Stone Michaelsen ne perd jamais aucun proces,
et ce n'est certainement pas Hillary Bellows qui lui prouvera
le contraire ! Pourtant, I'avocate - et sa plus grande rivale
en affaires - s’est donné pour objectif de lui voler la vedette lors
du proceés qui les opposera prochainement. Un défi que Stone
a hate de relever, tout comme celui de mettre la belle Hillary
dans son lit, une fois, deux fois...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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